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voyager, pour le perfe~ionner dans l'Hifloire Naturelle, dont il
lui avoit in~iré ie goût. Le devoir qui i'attachoit à fon père,'

pendant fes longuesinnrmités, l'en a empcché jufqu'ici; mais it

~e propofe d'honorer fa mémoire en continuant d'exécuter fes

volontés, même aprèsfa mort.

La place d'Aubcië-Chimi~e, de M. Roue!!e, a été remplie

par M. Macquer, déjà Adjoint dans.la même dafÏë.

j~z~c~ M ~f/z~jD /r~7v:

T A c QUEs Douglas, Comte de Morton & d'Aberdour,
tJ' Pair & Surintendant des Archives d'Ëcofie, Chevalier de
l'Ordre du Chardon & l'un des feize Repréfentansde la

Pairie d'Écone auParlementd'Angleterre, Prélidentde laSociété

royale de Londres, & chargé du foin du ~M~/7/<?/w;

naquit à Édimbourg en Éconë, en l'année !/o/. La maifbn
de, Douglas dont il fortoit, ctoit l'une des plus anciennes de

l'Éc'offe, & peut-êtrede l'Europe; &:Je Comte de Mortontient
la cinquièmeplace parmi lesComtes ÉcoHbis.

H commença fesétudesen ËcoHe,& vint enfuitelescontinuer
au Collége royal de Cambridge après les avoir finies, il partit

pour faire ie tour de l'Europe, fuivant l'ufagede toute la jeune
Nobiefle angloife dont l'éducation finit ordinairement par-là.
Mais fi tous vont voyager, tous ne tirent pas un.égal avantage
de leurs voyages. Le génie Philofophique du jeune Comte de

Morton le mit à portée de profiter du Hen,& quand il revint
en Angleterre, il avoit acquis plus de fcience& de talens, que
n'en rapportent ordinairementde leurs voyages, lesperfonnesde

fon rang. Bientôtce goût lui fit faireconnoiflanceavec le célèbre:

M. Mac-Laurih, il en fit fon ami & cé fut par fes confeils&
avec ion fecours, qu'il formaà Édimhourg, une Sociétéde Phi-

Iofophes,dont il devint le Préfident; fe trouvant ainfi à t'âgede
moins de vingt-fix ans, fondateur d'une Académie qui e~

aujourd'huiau rang desplus célèbresde l'Europe.
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Plus Milord Morton s'appliquoità donner des preuvesde fon

amour pour les Sciences, plus il donnoit de droits fur lui à la

Société royale. Cette célèbre Compagnie, s'empreffad'en u~er,
& elle le mit en i/~j, au nombre des Membres qui la com-

posent.
Cet honneur ne fit que redoubler fon ardeur, il crut que la

reconnoiifancelui impofoit de nouveaux devoirs, & la Société

persuadéede fon attachementpour elle, le mit fouvent dans ie

petit nombrede ceux qui composentîbn Confeil, où il fut plus
attentif qu'aucunde fescoltégues,à tout ce qui pouvoit intérener

l'avancementdesSciencesou les intérêtsde ia Compagnie.EnnnL

en 1763 la Sociétéroyale trouva moyen de le placer à fa tête

comme elle le deuroit depuis long temps. La place de Préndent

vacantepar la mort de Milord Macclesrield, lui fut déférée tout

d'une voix.

Dès que le Lord Morton fe vit revêtu de cette dignité, il

tint avoir contracté un nouvel engagement avec lesSciences &

avec la Sociétéroyale, il apporta toujours la plusgrande attention.

à encouragerlesdécouvertes& à augmenterles connoiffances il

s'arma d'une fage févérité, pour ne laifferpropoferdans les élec-

tions, que des Sujetscapablesde faire honneur à la Société;&

pour maintenir l'ordre dans les anembtées.

Les qualitésde Milord Morton, & tbnzè!e pour l'avancement
des Sciences, étoient bien connus en France, & fur-tout dans

l'Académie, dont plufieurs Membres l'avoient vu, foit dans fes

voyagesen France, foit en Angleterre, elle defiroitdepuis long-

temps de le voir dans le petit nombre de fesAnociés-Ëtrangers.
La mort de Milord Macclesfield qui iaiîlbit une de ces places
vacante, la mit à portée de fuivre fon inclination, & il obtint

cette place le o Mai 17~; il étoit alors occupé de tous les

mouvemens qu'il fe donnoit à i'occafiondu paffagede Vénus

fur ie Soleil, qui devoit arriver le 3 Juin 170~, car fon zèle

paroinoit fe renouveler, quand il fe préfentoit de ces occafions

qui intéreffent le bien général de l'humanité; il fe donna des

peines incroyables dans cette occanon, il travaillaà procurerdes

fituationsavantageufespour les observations, il rechercha des'
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Observateurs,ilobtint du roi d'Angleterre, deux vanneauxpour
ces expéditions, &. enfin il eut plus de part que personne, aux

infIrucHons qui furent données aux Obfervateurs l'Europe
entière a été informée du Succèsde ces favantesexpéditions.

Une fécondeoccafionde cette efpèce, fe préfentaen 1766;
& ma!gré la multiplicitédes occupationsque lui donnoit la place
de Préudent de fa Sociétéroyale il afMa régutièrementcomme

Commiffaire des Longitudes, aux conférencesqui fe tinrent fur

cet important objet & travaillaà proportionner les récompenfes

promifespar la législation, aux fervicesrendus en cette partie, &

comme on favoit qu'on ne pouvoit trop l'occuper, il fut encore

nommé Commiffaire du ./M/w F/w/~y/M emploi dans

lequel i! montra autant d'intelligenceque d'activité.

Milord Mortonétoit entré dans le monde, long-temps avant

iamort de M.'ton père, & ne jouiffoit par conféquentpas des
titres de fa maison dès que la mort de ce Seigneur l'en eutmis

en ponemon, le Roi lui conféral'Ordre militaire du Chardon,
& peu de temps aprèsit fut élu pour un-des feize Repréfentans
de ia Pairie d'EcoiIë dans le Parlement; pofte qu'il garda jujqu'à
Tamort, & où il fbutint toujours avec la plus vive ébquence,
les grandsintérêtsde la nation & tout ce qui pouvoit intéreûer

l'ordre public.
H avoit été nommé à l'importante place de Surintendant des

Archives d'ËcoHe, & pour mieux s'acquitterdesdevoirsde cette

.place, il avoit formé l'utileprojet d'un cabinet d'Archives de ce

royaume, il en avoit même commencé l'exécution, iorfque fa

mort arrivée en 1/68, mit également fin à fa vie, & à fes

projets.
Milord Morton aimoit véritablement les Sciences, & ilétoit

ami né de tous ceux qui s'y diltinguoiënt, il étoit fur-tout lié

avec presque tous ceux qui font à la tête de la Littérature en

France, qu'il avoit connus dans fes voyages; toutesles fois que

quelquesEtrangers favanspaûbient en Angteterre il fe croyoit

obligé de faire les honneurs de la Nation, de leur offrir fes fe~

vices, & non-feulementil les traitoit comme il convenoità un

homme de fa condition mais encore il n'épargnoit rien pom'
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leur faciliter l'exécution de leurs projets on fait la manière

dont il en ufaavec M. le Monnier, lorsque cet Académicien

aua chez lui en Écoffe, pour y obferver i'éciipfede Soleil de

1~8, qui devoit y être annulaire; le but de cet Académicien,
étoit de prouver par cette obfervation ce qu'il avoitïbupçonné,

que le diamètrede la Lune, ne feroit pas autant altéré que ie

fuppo&ient M.~ de ia HIre & Newton &: en effet, il ne ie

fut en aucunemanière obfervationprecieuïe, connrmee depuis

par cellesde i'écupfe annulairede 176~ & à laquelleMilord

Morton eut très-grandepart, par toutes les raciutésqu'il procura
à M. le Monnier en un mot, on peut dire que jamaisperfonne
n'eut plus de droit que lui, à refume & à l'amitié des gens de

Lettres & à la confiancede fapatrie; ;&que perfonnen'a jamais

p!us
conûamment que lui; joui de l'une & de l'autre.

H avoit été marié deux fois la premièreavec Mifady Haly-
burton,- d'une très-ancienne famille d'Econe que fon amour

pour les Sciences nous permet d'anocier à cet étoge & il a eu

de chacun 'de fes deux mariages,un fils & une lie.

MÉMOIRES




